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tiokiîoucs, loin de safiiblir, aginiciite chaque jour. Les protestants trei-

bMent à la vie des progrès dI ctliolicisme. Lts catliques souTrent (le tous
les m iîoycls- odieux qu'on emploie contre leur iii et leurs droits. Tant que
l'union protestante subsisteri ; un ut qluie le prosélytisme révoltant îles jolriaix
et des brochuîres injurieuses à la religion catholiue, et îles captations des

niamilles et des eifialits inuîvres parü'argent, se ontiniern ; tant qu'on n'en
fqn ira pas avec. la question d<e la cuire île COcliéve, ii rritation se perpétuera.

je le m'ocuiperai ce ioimerint que île cette (ler nière qtiielion.
Tout ce que tera le gouvernemîeit tle Genéve accroitra cette irritlon.

;'il ii'agit pas avec la plus grande loyauté et la plus grande ages:: Il tu1t
re cnnaîIre fra neenicit qui a poe ition es t diil7icile. 'abord il est protes-

t, et chaque membre ii governeet doit avoir par là miénle une dispo-
sition plus ou moins iostile nu catholiciîme: et cela précisémentcri raison

du pilus ou moinus de foi dans les croyances protestiues, ou1 diI lus o moins
d'ignorance de lia religion catholique. Fairc ii crime île cette isposition
c'est prendre la pauvre humanité autrement qu'elle n'est. Le Gouverne-
iieit est diailleurs.en présence (le ses corcligionnaires, sur lesquels repose
con existence ; il est taloné par le clergé est rmiarii-,richc et puissant. Lu Goul-
verneienct est rné et désarmé devant iunion protestant, qui contiiue su
guerre ouverte econtre le cnthIolicisme. Il a aussi à imlaintenir ses droits con-
ine gouvernement et comme nation ; tant qu'il reste aussi dans le juste et le
vrai, il n raison ; mais il ne petit échapper à Plinfiriiiiti humaine ; îles droits il
passe aux prétentions, il tend A enipièter sur le spirituel, d'a bord parce que
c'est la tendance île tout pouvoir humain ; ensuite parce qua les protestants
qui n'ont pas 'égis indépendante île l'autorité temporel, rie peuvent, dans
cette position, ni comprendre ni supporter uine Eglise qui dans son essence

est i nidpendarite de toute pui-sance humaine et surtout de toute puissance
protesti fite.

c Connent vouloir alors gie le gouvernement de Cenéve arrive tout i'unîî

coup Ô ince appréciation, à rine reconniiaissance et à tn respect juste et coin-
plet des droits (les catholiqies ?

; Il est d'ailleurs évident ici pour tout le monde que lanien président du
Conuseil-LEtat était entraicé nialgré lui, et que le nouveau, qui con nait mieux

es principes, les personnes et les difficultés, ferait autrement, si on avait à
lecomm inicer.

" Quoi qu'il ci soir, les faits qi se sont passés à Gerive l'année dernière
eritraiient Iécessaireinerct dans les populationrs catholiques mixtes une ir-

.i itatioi excusable dans les deux partis, qui rie se comprennent pas et se déli-
unt lun île Fnutre. Ce soit aussi ces inines titt qui, /tbiiis-ant la divi-
eion entre les pouvoirs civil et ecclésinstique, les aniiliblisseIt tois les deux ci
empêchent la narebe n:îrnale des al'aires en froissant les positions récipro-
quies.

- Le nouveau Conseil-d'E:it de Gentve veut-il franchement et loyalement
Cter du pays cet élément le ruine : lostilité entre les deux communions ?
Veut-il :sc rattacher les populations catholiques, (lui lui ont prouvé qu'elles
sont la force réelle île Etati venit-il montrer à Pluropo qu'il ru'cst dominé
pas pî!îls par les nini-tres (lue par les curés, pas plus par lPurilon protestanite
que par lafabriguse de Saint-Germain, seule association le catholiques à Ge-
nve. quoi qu'on ait dit à la précédente Diète Cédérale extraordi naire ?
veut-l vrainent 'orlre, les principes sociaux ' Eh bien ! qu'il eI finisse avec
la& q.tesliti de la (ure de Genève.

-'Que le Gouvernement de Genève veuille avoir ite participation dans la i
nomination les curés. je le comîiprendis. Mais qu'il veuille davanitage. c'est
de l'iijusiýtc. c&et indroduire lu droit protestant dans le droit cahliHque ;
c'st introduire urne inifluence qu'un gouvernement sage doit d'iaunt plus
éviier que, comme protestant, il pourrait étre suspecté île partialité et accroî-
tre les susceptibilité-'.

Le gouverneicent de Genève ne se doute pas quelle épine il s'arra- I
chera le jour où il aura arrangé l'a iaire de la cure île Geiève il faut quil i
&t péèîire bien que, dans l'état actuel des choses, le mal i'est nullement
pour les catliolicjues. Qu'il exaniiinie avec soin si tout ce qu'on a fait contre
le catholicisme n'a pas servi les catholiques ; a-t-il as-ez reaiirqué cet esprit
de cahne et d'ordre dans la population catholique 2 a-t-il constaté la prudeii-
ce et la niodùration de tout I clergé catholiîuiu dii canton, auquel il cie peut s
pas nnir plus refuser le savoir et les vertiusi a-t il vu l'afiltienec croissante les p
catholiques dans leurs églises, pendant les stations du carène, surtout a Gé- I
nrv, à Carolge et à Chéies ? a-t-il cnmuris qiue les milices catholiques sont t
venues - l'uanaiité soutenir le Couvernueceit -a inois îe février,parcequ'i/ i

'gissait dune quesf ion calholigue, quoi qu'on ail dit oni pleire liète 1 e
" Je nic isuis dans le secret nii île l'évèîiue ni du Conseil-d'Etat ; je rie con- i

iais les plans Ii île Pun Ii l'autre ; je vois les choses d'ici, point de vice dé- a
inircesó et conciliateur; je suis couvaiicu que dans les questionsreligiuses c

et nMixtes, on ie petit los résoudre que par des arrangements aiables ; je dé- p
zire de tous unes veux qu'on cru finisse friiun-cherieit et de manière à détruire t
à tout jamais les causes d'irritation entre les derix communions ; et je le dis, p
autant comme Genevois qlue comme administrateur: on iiarchlera un jour gi
l'un contre l'autre, si on ne marche pas prochaiment l'un à côté de liiire. d

" Si l'aiire ne s'arrange pas, qu'en résulicra-t-il ? Peu de mol pour les ce- é
liqliluies, si Ce n'est chez eux la perpétuité di'u état de défiance et la posi- c
tin singièrement intéressante d'étrc les opprimèsdes protestants. Je nie sais fi
ce que feront Roie et P'vue,mais ce que je sais très lien,c'est que létai di
actuel île la paroisse le Saint-Germain,à laquelle toute 1' Lirope s'intéresse ac- é
tLuelleinent prend une position nouyclte qui introduit ir fait grave dans le pays, p

l'existence d'une paroisse catholique qui ne recevra plus rien de l Etàt, qui
va vivre de ses propres ressources, de celle des fidèles qui la composent, et

des d<nis que la sympathic les catholiques de la chrétienté lui apportera.

C'est là, je le dis, un fait grave, et selon moi, heureux en ce moment pour la

religion. C'est la pensée qut'ont s;i puissaîment developpée les évêques d'rr-
lande, 'évorue de Lagres, etc. etc. ; n'est le commencemenrt du systèmo

méricain, qui produit dons le Nouveau-Monde des résutats inouïs ; c'est
le coup lu plus terrible porté aux églises protestantes, qui ne subsisterrdent
pa.s lonq-t1emîps sans les allocations de PEBtEat. Je ne dis pas que c'est I Etat

rortal de liP'glise ; non, car l'union et l'harmonie de deux pouvoirs, chacun
dans sa sphère, est la plus ctompIlète réalisation de l'nrdre possible, mais

mantitenocnI, dans un pays protestant, tout ce qui lui ôtera lapparance d'un

fonctionnaire salarié, accroîtra sa dignité propre, lui conciliera de plus ei plus
Lh confiance des fidéles, incessamment l'estime des protestants réfléchis et de
bonne foi Aujourd'hui le règnedes religions d' Etat est fini ; la vraie religion,
ce cera celle qui ne descendra ni du trône ni de la présidence; le vrai prêtre,
ce sera celui qui de recevra pas sa mission d'un arrêté ou d'unc ordonnance.'

Aî L L EMAcsY.

-Sur le refus du vicariat apostolique de Dresde d'autoriser le clergé ca-
tholique à prêter, en cas de nécessité,son ministère aux baptêmes, mariages
et enterrenerns des schismatiques, le ministre des cultes du royaume de Saxe
a fait enjoindre aux ministres protest;irm: dc remplir, le cas échéant, les fonc-
tion4 Iislorales en faveur de ces dissidetns, n'en exceptant que la confession
et cène ; il leur est également enjoint de porter sur leurs registres les actes
outtant l'exercice des fonctions que cet arrêté ministériel leur impose. Do-

plus en plus l'on voit se manifester l'attraction prévue de schisme Rongien vers
le protestantîsen qui finira par !'absorber.entiòrement, du moment où le pre-
inier et.taousiasa venant à s'éteindre, les ressources pécuntairet viendront
à iminquer pour 'entretien des aposats et pour les besoins dL leur culte Sa-
c ril g. Jmi de la Religion,

aB^vr a.
--La Gazeuepolitique de .funich annonce gne le ler. mai huit individus

protestans se sont réconciliés avec P' glise, cn faisant leur abjuration et pro-.
tession publique dle la foi catholique dans l'église des Tléàtiins.

TUQUItE.
-Cette année, par un rapprochement aussi singulier que rare, les musul-

mans célébraient avec de joyeuses solves d'artillerie la naissance de iVahomet,
à l'heure inme où les chrétiens du rite occidental pleuraient la mort du divin
Rédempteur. Quel surcroit le douleurs dans ce contraiste ! Comment tant
de millions d'hommes ne connaissent-ils point encore Celui qui aussi est mort
poir eux !

Le lendemain, sa majesté le Sultan venait cri grande pompe à l'arsenal
d'artilleric, annoncer à Méhémet-Ali, son directeur, qu'il le choisissait pour
époux de sa sour Adilé, sultane, la dernière'des filles du sultan Mahmoud, et
la seule-qui ne soit pas mariée. Cet honneur insigne était in secret jusqu'au
moment de la proposition, qui sera bientôt suivie de la célébration des fian-
çailles avec beaucoup de magnificence- Mehémet-Ali est un jeune pacha.
plein de capacités et d'avenir, et tout à la fois partisan dii progrès et de la
rétorime. il n'est pas inutile d'ajouter à sa-lnuange que, dans des circons-
tances assez récentes, il a louablenient mérité du catholicisme et des amis de
la liberté de conscience, en protégeant les lutins sujets de l'empire contre
'intolérance dles patriarches schismatiques arménien et grec.

Le réine abusif du patriarcat grec, instrument servile (le la politique russe,
et foyer des conspirations helléniques, continue de fixer l'attention de la Por-
te. Les trois représentants de la France, de l'Angleterre et de la Russie,
ont cri à ce sujet leux conférences extraordinaires chez le ministre des afr'ai-
res étrangères. Quoique rien n'ait transpiré des délibérations, on pense que
e Gouvernement turc est décidé à prendre les mesures propres à réprimer
e ef'orts le la propagande grecque..

-Oit écrit à Plaqmi de la Religion
"l La presse retentit il y a quelques mois, des artes de fanatisme aux-

luels la population mustclmane de .\essoul s'était portée envers les catholi-
ques de cette ville, et qui faillirent coûter la vie t notre consul M. Botta, à
on drogani, aux missionnaires et à M M. de Snrtiges et Vidal qui étaient de
assage à Mossoul pour se rendre en Perse. Sur les pressantes réclamations
e M. de Bourqueney, notre ambassadeur à Constantinople, la Porte accorda
notes les réparations exigées. Le pacha, qui ne pouvait igiorerl'existence
i complot qui se tramait, n'avait néanmoins pris aucune mesure pour eu
mpècher la mise à exécution. Il fut destitué et relégué atiens un pachalik
nsitgnitiant. Le cabinet ottoman qui, dans l'iictérét de ses bonnes relations.
%cc la France et de sa considération aux yeux de l'Europe, sentait la né-.
cssité cie prévenir le retour île pareils actes de fonatiâme, résolut de nommer-
our remplacer le pacha destitné, in homme sur l'énergie duquel il put comp-
er pour tenir en respect la population Musulmane. Son choix tomba sur le

chua (le Sivas. Le cabinet n'a été que trop hien servi par son nouvel a-
ent. Celui-ci, en, etffe, usant ou plutôt abusant du droit de vie et de mort
ontjouiissent encore les c'ets de quelques pachalick qui, à raison de leur
loignenmeit tie la c.apitaie, n'ont point été jusqu'ici soumus au système de
entralisation arrûté par le gouvernetleut,a commncé son administration par
aire décapiter à son passage à Mardin, en se rendant à son nouveau poste,
x sept des plus fanatiques parmi les musulmans. Son arrivée à Mossoul a
té éga!cmnenît sigualée par de nombreuses exécutions qui se renouvellent
resquo journellement. Le terreur est à son comble dans toutes les classes d4


